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but d'adoucir le jeu des ombres et des lumieres et de retablir
l'harmonie et la degradation des teintes qui existaient sur le
modele.

Une t'ois qu'on estime avoir suftisamment attenue les

oppositions par un usage intelligent du crayon, on procede au
vernissage du negatif.

(A suiure.) A. Chevai,ieii.

VARIETES

H. Stanley.

II n'est guere dc personnalites qui aient occupe plus do

place dans les imaginations durant les vingt dernieres
annees que celle de Stanley. Ses quatre voyages au coeur
de l'Afrique l'ont place au rang des conquerants de la

science. II a les qualites des conquerants. « Nul, parmi les

grands meneurs d'hommes, a dit quelqu'un, n'a possede a

un plus haut degre le genie du commandement. Ce don vn

rarenient avec la sensibilite. L'explorateur a la carabine un

peu vive. » Stanley, en effet, a trouve dernierement bien
des detracteurs. Pourtant. en lisant le journal de ses

voyages, on est saisi d'admiration pour cet homrne d'action

qui ne connait ni les hesitations, ni les defaillances de la

volonte.
Ce qui explique jusqu'ä un certain point son caractere,

com me celui de presquc tous les hommes marquants, e'est

son originc ct les commencements cle son existence. Ne

dans le pays de Calles en 1S40, il a la tenacite de ses com-
patriotes. Oblige de tres bonne heurc de se suffice ä lui-
meme, engage comme mousse ä 17 ans, afin de se rendrea
la Nouvelle Orleans, il n'a pas connu les douceurs do la
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famille, et cette l'utle jeunesse, en developpant en lui les

vertus fortes, ne lui a pas donne au meine degre les vertus
douces. Soldat de l'armee eonfederee dans la guerre de

secession et prisonnier, il temoigna par sa fuite de ses
talents d'habilete pratique. Chacun sait que ce fut le clirec-

teur du New York Herald qui l'envoya ä la recherche
de Liwingstone. II etait devenu en effet le plus habile reporter

de ce puissant journal et nul ne le depassait pour la

rapidite et la precision de ses informations. Son premier
voyage lui avait donne presque la reconnaissance du monde

civilise, il avait retrouve Liwingstone et qui ne s'interessait
a cette sympathique ct heroiquc figure. Ce voyage l'avait
ainene ä souhaiter. de toute la passion de sa nature active
et chercheuse, de retourner en Afri(jue afin d'y trouver les

sources du Nil. Les fonds lui furent fournis par deux grands
journaux. II se rendit ä Zanzibar pour y organiser l'expe-
dition qui se composait de 3(50 negres et trois blancs, les
freres Pocock et Frederic Barker. Quel voyage dramatique!
II vaut la peine d'en lire les peripeties. II decouvrit les

sources du Congo, mais arrive au bord de l'Atlantique,
apres avoir ainsi traverse l'Afrique dans toute sa largeur,
il ne lui restait que 108 negres et Stanley etait le seal blanc
survivant. Les trois autres avaient succombe.

Le demon des voyages qui tenait Stanley n'etait point
satisfait, ses cheveux avaient blanchi au cours de sa der-
niere expedition, le climat avait aflaibli sa robuste constitution,

n'importe, il repart. Cette fois, il etait charge par
« l'Association internationale africaine » que preside le roi
des Beiges, dejcter les jalons necessaires ä la fondation
d'un empire colonial qui devaitrelever de cette Association.
II remonta le Congo, mais ne put s'etablir sur la rive droitc
de ce fleuve, commcil se l'etait propose, il avait ete devance

par Savorgnan de Brazza qui avait pris possession du pays
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au nom de la France. II s'etablit sur la rive gauche et

fonda la ville de Leopoldville. La fievre le contraignit ä

revenir en Europe, mais en 1882, il repartit etne revintque
deux ans plus tard, apres avoir passe cinq ans au service
de l'Association.

Son dernier voyage pour aller au secours d'Emin Facha

(docteur Schnitzler) n'est pas moins rempli de dramatiques
aventures. « On se demande, a dit M. de Vogüe, comment
un etre de chair a pu supporter pendant de longs mois les

epreuves qui l'attendaient sans cesser de donner l'exemple
de l'energie, de l'empire sur soi-meme et sur les autres. »

Le resultat du voyage est cependant malheureux. Des ter-
ritoires, oü la civilisation avait penetre par Emin, ont ete

rendus a la barbarie et pour longtemps. Au point de vue
geographique, cette nouvelle traversee du continent offre
moins d'interet que les autres. Le livre publie au sujet de

ce voyage : A tracers les tenebresde l'Afriquen plutötdeplu
en France ; malgrö tout, les manifestations de cette nature
originale seront toujours un sujet de vif intereM.

A. B.

C'est pendant le sejour qu'il a fait a Geneve, l'automnc
dernier, que Stanley a etb Photographie parMme E. Peel, un
de nos amateurs distingues. Le negatif a ete pris sur la ter-
rasse de Secheron, en septembre, ä deux heures apres midi.
Objeelif: Suter B, n° 5. Pose: deux secondes. Deoeloppe-
ment : Hydroquinone.

Le prince Baudouin.

La mort du prince Baudouin laissc un vide parmi les
admirateurs de not re art. Le prince aimait parfois charmer
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ses loisirs pat- la Photographie. Le nombre incalculable
d'appareils braques lors de ses funerailles prouve seul,
combien les amateurs de Photographie l'estimaient.

Le roi n'aime pas beaucoup les photographes; il est vrai
de dire que Ton manque parfois de decence ä son egard.
J'ai vu un jour un Yankee attendre traitreusement sa Ma-
jeste au tournant du Kursaal. Le roi, en vovant l'objectif,
bt deini tour a droite et prösenta ä notre amateur... les
talons— que ce dernier ne jugea pas dignes d'une plaque.
Prenant son appareil par les pieds sur les epaules, il suivait

pas ä pas le roi qui sentant la manoeuvre, se retourna brus-
quement. Le malheureux photographe fut telleinent ahuri
de se trouver nez ä nez avee sa Majeste, que dans la
precipitation qu'il mitävouloir le saluer, il oublia sansdoute son

precieux fardeau, qui s'abima avec un bruit connu sur la

digue. Le roi eut Fair de s'apitoyer sur le malheur arrive,
mais un petit air narquois me prouva qu'il etait tres heu-

reux de l'aventure.
Lors de la visite de l'empercur d'Allemagne, lacohuefut

sigrande que l'einpereur, le roi, le comtc de Flandre et le

prince Baudouin eurent une peine infinie a se depetrer de la
foule qui les acclamait au sortir du Kursaal. Un
photographe amateur attendait vainement un moment favorable,
il etait fort preoccupe de son operation quand un monsieur
se permit de detourner l'appareil en lui disant : Allons
Monsieur, tantöt s. v. p... c'ötait son Altesse le comte de

Flandre.

(Helios.)
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